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recolte dans le merae bois le Pirola secunda, descendu du

Mont-Dore, en compagnie probablement du Petasites albus

qui habite la vallee de Royat, non loin de Gravenoire. Le

frere Heribaud fait remarquer, a ce propos, qu'il est interes-

sant de constater dans la region de laVigne une Pirole qu'on

eroyait propre a la region superieure des Sapins.

M. Roze fait a la Societe la communication suivante :

RECHERCHESSUR LES RUPP1A; par SI. B HOZE.

I

L'etude biologique des plantes aquatiques submergees, et en

particulier des phenomenes de leur fecondation, m'a paru devoir

fournir des observations interessantes. Mais les recherches, faites

a ce point de vue, ont besoin d'etre suivies sur les planles vivantes

et celles-ci sont loin de se preter facilement a une sorte d'existenee

^temporaire dans le milieu liquide stable ou Ton est oblige de les

maintenir pour ce genre d'observations. A plus forte raison, s'il

• s'agit de plantes marines que Ton ne peut immerger dans une eau

convenablement salee qu'a Tepoque de leur floraison et apres les

avoir arrachees de leur station naturelle. II y a done, dans les

recherches dont je vais exposer les resultats, une part a faire aux

difficultes memes du sujet. Je crois neanmoins que ces resultats

suffiront pour appeler l'attention sur un genre de plantes dont

Thistoire biologique est encore peu connue, d'autant que mes

essais de culture ont ete en sommeplus heureux que je ne l'es-

perais.

A la suite de mes recherches anterieures sur le Zannichellia t

le Najas major et le Ceratophyllum demersum (1) et des rensei-

gnements fournis par differents auteurs sur le mode de fecon-

dation de plusieurs autres plantes submergees, savoir :
Posidoma

Caulini par Cavolini et Grenier(2),sur le Phucagrostis major par

M. Bornet (3) et sur les Zostera par Hofmeister, Duval-Jouve,

. (1) Bull. 1892, t. XXXIX, p. 361.

(2) Bull. 1860, t. VII, p. 362.

(3) Ann. sc. nat. 5« serie, 1860, t. I, p. 5.
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M. de Lanessan et Clavaud (1), un point important a ete etabli,

c'est que le grain de pollen de ces plantes n'est entoure que d'une

seule membrane cellulaire (inline) et que sa translation sur l'or-

gane femelle a lieu dans l'eau memeoil il est abandonne par l'an-

there. On peut done considerer ces plantes comme de veritables

hydrogames, les preliminaires de l'acte fecondateur s'effectuant,

en dehors de l'air, dans le milieu liquide ou elles naissent et

vivent. Or je me suis demande si les Ruppia, plantes egalement

submergees, comme celles dont il vient d'etre question, ne pre-

sentaient pas, elles aussi, les memesphenomenes de fecondation.

Ruppia maritima L. —Notre aimable confrere, M. G. Gautier,

de Narbonne,m'ayantgracieusementfait renvoi, le 14juin dernier,

de nombreux echantillons vivants et floriferes de ce Ruppia, pro-

venant des eaux saumatres de l'Etang de Leucate, je me suis hate

de les disposer dans d'assez grands recipients que j'ai remplis d'eau

tenant en dissolution environ 3 pour 100 de sel marin ; les rhi-

zomes des Ruppia s'y trouvaient implantes dans des pots con-

tenant du sablon tres fin.

Ma premiere etude, on le comprend par ce que j'ai dit plus

haut, fut celle des grains de pollen : je ne fus pas peu surpris de

voir que les grains polliniques de ce Ruppia, au lieu de n'etre

entoures que d'une seule membrane (intine), presentaient une

exine assez bien caracterisee, et que, d'un autre cote, sur la sur-

face du stigmate, qui presentait cependantau centre une fente lon-

gitudinale, s'elevaient un certain nombre de cellules qui pouvaient

jouer le role de papilles stigmatiques. Les Ruppia, quoique

plantes submergees, n'etaient done pas des hydrogames; leur

mode de fecondation avait toute l'apparence d'etre aerien : ce

devaient etre des aerogames.

Je faisais deja differentes suppositions sur la maniere dont le

pollen pouvait arriver sur le stigmate, lorsque le lendemain matin

Texamen de mes recipients me permit de constater des pheno-

menes assez singuliers. On sait que les gaines foliaires, larges et

membraneuses, des Ruppia, leur tiennent lieu d'une sorte de

spathe. Or le spadice, encore immerge, portant les etamines et les

pistils, sortait de cette pseudo-spathe par l'allongement de la

(1) Actes Soc. Linn, de Bordeaux, t. XXXII.
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partie inferieure de son axe, et, a mesure qu'il s'elevait, les eta-

mines, qui sont alors reduites a une anthere uniloculaire, se deta-

chaient une a une et venaient s'ouvrir sur l'eau en y repandant

leur pollen. II en resultait que le spadice, continuant son ascension

dans le liquide, ne presentait plus que deux fleurs pistilliferes

lorsqu'il etait pres d'emerger et que les stigmates avaient chance

d'y recueillir le pollen, flottant a la surface de l'eau. Les grains

polliniques, peu colores isolement, paraissent ensemble d'un

jaune pale, si bien que, deux jours apres, l'eau de mes recipients

etait couverte commed'une poussiere de fleur de soufre.

Tels sont les faits que j'ai constates pendant les quatre premiers

jours del'installation de ces pieds de Ruppia dans mes recipients.

Mais les jours suivants, en memetemps que je voyais se realiser,

mais plus rarement, les memes phenomenes, suivis de l'emersion

des spadices pistilliferes, je constatai que d'autres spadices, et

ceux-la stamino-pistilles, s'elevaient egalement au-dessus du

liquide, et qu'alors les antheres s'ouvraient dans l'air au lieu de

s'etre detachees prealablement dans l'eau. J'etais d'abord porte a

croire qu'il s'agissait la d'un fait resultant d'un aflaiblissement

de vitalite de mes eehantillons, peut-elre aussi de leur position

inflechie sur l'eau de mes recipients, car ceux-ci n'etaient pas

assez profonds pour leur permettre de rester dresses dans le

liquide, les tiges du R. maritima atteignant souvent pres

d'un metre de hauteur. Je le croyais d'autant plus, que certains

de ces spadices emerges presentaient alors des etamines d'un

jaune safrane, signe d'alteration, et que le pollen s'en echappaitet

tombait sur l'eau en petites masses solides au lieu de le faire en

grains libres sous la forme d'une fine poussiere. Mais, des le len-

demain, d'autres spadices s'elevaient au-dessus de la surface de

l'eau avec des etamines normalement constitutes qui s'ouvraient

dans l'air et ne se detachaient qu'apres avoir repandu leur pollen.

Peut-etre cette ascension libre des etamines, detachees du spadice

avant son emersion, est-elle exceptionnellement reservee aux spa-

dices les plus inferieurement places sur la tige et les premiers dans

l'ordre d'apparition et de developpement, qui ont par cela meme

une plus grande distance a parcourir, et dont le pedoncule plus

long est doue de la faculte de se rouler en spirale apres la fecon-

dation ?

D'apres des renseignemenls interessants que je dois a 1'obli-
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geance de M. G. Gautier, Temersion des spadices du R. maritima
serait en tout cas un fait constant dans TEtang de Leucate. « Ce

Ruppia est toujours submerge, m'ecrit-il ; mais il arrive souvent

que, par suite du niveau irregulier de nos etangs, qui tanlot se

remplissent sous Taction des vents de mer et tantot, aii contraire,

se vident sous Taction des vents du nord, les pedoncules ont plus

de longueur que la hauteur du fond d'eau; alors, ils viennent

mollement Hotter sur Teau dans leur partie superieure. Cependant

le spadice, merae dans le cas ou le pedoncule flotte a la surface

de Teau, se redresse et emerge. »

Mais cherchons par quelques etudes organogeniques a nous

rendre compte des differents phenomenes dont il vient d'etre

question. Malgre Tetat de deveioppement assez avance oii se trou-

vaient mes echantillons de R. maritima, j'ai pu neanmoins con-

stater quatre phases de formation du grain de pollen et des pistils

correspondants. Disons d'abord quele spadice de ce Ruppia peut

etre represents comme etant a quadruple face : sur chacune de

deux de ces faces opposees se trouvent inserees quatre etamines

libres superposees Tune a Tautre, sessiles, subreniformes, fixees a

Taxe central du spadice par une petite preeminence dorsale, et

reduites a une seule anthere biloculaire dont la cloison. separant

les deux loges, est resorbee a la maturite de Torgane; sur la troi-

sieme face se trouve un groupe de huit pistils places entre les

quatre etamines du sommet,et, sur la quatrieme face, opposee a la

precedente, un groupe de huit autres pistils inseres entre les

quatre etamines de la base. Cette disposition peut etre interpreted

commeconstituant deuxfleurs, chacune a huit pistils et quatre eta-

mines, d'autant que par le deveioppement subsequent et apres la

disparition des etamines, ces deux fleurs reduites aux pistils se

distingueront nettement Tune de Tautre au sommet du pedoncule

commun qui est une production speciale de la partie basilaire de

Taxe du spadice.

A la premiere phase de sa formation, du moins a celle que j'ai

pu observer, le grain de pollen se presente sous la forme d'une cel-

lule presque spherique, a membrane simple, hyaline, contenant

dans son interieur un plasma refringent, grisatre ; chaque pistil

est alors compose d'un ovaire sessile, oblong dans le sens de la

largeur, portant au-dessus de son point d'insertion une sorte de

Petit disque a rebord peu accuse, premier indice du stigmate.
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Deuxieme phase : le grain de pollen devient elliptique, tres lege-

rement reniforme; sa membrane parait double, et l'exine, quoique

hyaline, se montre, dans une coupe optique, avec l'apparence d'une

ligne finement denticulee. Ce grain de pollen est rempli par un

plasma hyalin tenant en suspension un tres grand nombre de gra-

nules arrondis, transparents, amylaces, car la teinture d'iode les

colore en beau violet. L'ovaire s'est quelquepeuredresse; sapartie

ventrale est legerement proeminente, et il est surmonte par un

stigmate sessile, formant couronne avec concavite a la partie cen-

trale. Troisi&me phase : le grain pollinique a pris la forme d'une

sorte de V, a branches tres ecartees, et renfle en demi-sphere ases

trois extremites ; l'exine prend l'aspect, en dehors de ces demi-

spheres, d'une sorte de membrane legerement papilleuse, ce

qu'une coupe optique reproduit encore commeune ligne finement

denticulee. Quant a l'interieur du grain, il est de raeme rempli de

granules arrondis, transparents, amylaces ; l'ovaire a legerement

grossi et s'est red resse; il n'a pas encore perdu sa proeminence

ventrale, mais la couronne du stigmate s'est un peu plus aecusee.

Quatrieme et derniere phase : le grain de pollen conserve la meme

forme; l'exine apparait, en dehors des trois demi-spheres termi-

nales, commeun fin reseau a tres petites mailles serrees. Dans

l'interieur du grain, les granules amylaces ont disparu, faisant

place a un plasma a rares vacuoles, rempli de granulations plus ou

moins perceptibles, et que la teinture d'iode colore, ainsi que les-

membranes, en jaune fonce ; la couronne stigmalique de l'ovaire,

qui lui-meme est devenue plus regulierement ovo'ide, presente au

centre une depression ou fente longitudinale. Si Ton etudie, a un

plus fort grossissement, cette surface du stigmate, on remarque

que cette fente longitudinale qui en occupe le centre, et qui me

semble pouvoir se comparer a une sorte d'ouverture d'un canal

stylaire, est entouree de cellules prismatiques assez seinblables a

celles plus etroites qui bordentle stigmate; entre ces deux rangs

de cellules s'en trouvent d'autres a face pentagonale sur lesquelles

emergent de plus grandes cellules a peu pres spheriques contenant

un liquide refringent, d'apparence huileuse : c'est, jecrois, cequi

doit constituer les papilles stigmatiques, si toutefois la fente lon-

gitudinale du centre du stigmate n'est pas destinee a faciliter seule

la penetration des boyaux polliniques. J'ajouterai qu'il m'a ete

possible de constater, sur une legere coupe de cet ovaire, qu'il
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contenait, presque a son centre, un ovule constitue par un nucelle

entoure de deux enveloppes (primine et secondine), et que cet

ovule etait suspendu a son sommet, a quelque distance du stig-

mate.

Ici se presentent deux questions fort interessantes a resoudre.

La premiere pourrait se formuler ainsi : a quoi attribuer la faculte

qu'ont les etamines, une fois detachees du spadice, de montera la

surface de l'eau? Des recherches que j'ai faites sur les antheres, il

resulte que j'ai trouve (troisieme phase de formation du pollen) a la

surface exterieure de leur tissu constitutif un assez grand nombre
de cellules depourvues de chlorophylle, mais remplies d'une sorte

d'emulsion huileuse; cette emulsion, dans la quatrieme phase,

s'etait condensee et les cellules correspondantes s'y montraient

completement remplies de ce liquide huileux, comme celles des

papilles stigmatiques. Le nombre assez grand de ces cellules con-

tribue-t-il a rendre l'etamine plus legere que l'eau ? 11 se peut

qu'il en soit ainsi; mais ce qui doit augmenter encore la plus

faible densile de l'organe, c'est que Fair se trouve en assez grande

quantite dans l'anthere apres la resorption de sa cloison longi-

tudinale, et que cet air persiste sur l'eau, entre les files de grains

de pollen qui y ont ete repandus.

La seconde question serait de savoir ce que devient le pollen a

la surface de l'eau salee, sur laquelle il surnage pendant assez

longtemps. Peut-etre les grains polliniques sont-ilsdevenus plus

legers lorsqu'ils passent de la troisieme a la quatrieme phase de

leur developpement, et que leur plasma a cesse d'etre rempli de

granules amylaces? Peut-etre aussi les tres fines asperites du

reseau de leur exine les empechent-elles de prendre contact avec

l'eau? Toujours est-il queje n'ai jamais pu faire de preparations

microscopiques avec les grains de pollen recueillis sur le liquide

de mes recipients, sans constater qu'ils s'y trouvaient toujours

agglomeres plusieurs ensemble et entoures d'air de tous cotes.

Quant a la persistance de leur etat physiologique, en raison surtout

de cette station aquatico-aerienne, je puis dire qu'elle m'a beau-

coup surpris, car il m'a ete impossible de leur voir emettre le

moindre boyau pollinique, quelques experiences memeque j'aie

faites dans ce but. Tout semble done concourir pour leur per-

mettre d'attendre le moment favorable a cette emission, e'est-a-
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dire l'arrivee du stigmate, ce qui pourrait aussi, dans de certains

cas, favoriser, chez les Ruppia, la dichogamie.

Ruppia rostellata Koch. —M. Blanchard, chef du Jardin bota-

nique de Brest, ayant eu l'extreme obligeance de m'adresser, le

2 juillet dernier, un assez grand nombre d'echantillons vivants et

floriferes de ce Ruppia, recueillis par lui-meme a la Pointe du

Bendic, pres de Brest, j'ai pu faire de nouvelles observations sur

cette espece. Les etamines et les pistils, avec leurs stigmates, m'ont

offert les memes phases de developpement. Chaque etamine est

egalement constitute par une anthere biloculaire qui devient uni-

loculaire a la maturite de I'organe, apres resorption de sa cloison

mediane; le pollen presente la memeforme et la memeserie de

formations, avec une exine de semblable apparence. Le stigmate,

de contour un peu plus anguleux, montre egalement a la surface

les cellules particulieres qui me paraissent pouvoir jouer le role

de papilles stigmatiques, et Ton y voit aussi, au centre, cette fente

longitudinale qui est peut-etre destinee a faciliter l'introduction

des boyaux polliniques.

Mais ce qui distingue ce Ruppia du R. maritima, c'est le

nombre des pistils de chaque fleur qui n'est plus ici que de quatre.

Ceci me parait etre un caractere de premier ordre ; car, bien que

Ton ait cherche a distinguer le R. maritima du R. rostellata en

attribuant au premier d'etre seul a presenter des pedoncules se

roulant en spirale apres la fecondation, ce qui d'ailleurs n'a pas

toujours lieu, j'ai pu constater sur plusieurs echantillons du

/?. rostellata que certains de ses pedoncules presentaient egale-

ment ce phenomene.

Disposes de meme que les pieds de R. maritima dans un assez

grand recipient rempli d'eau saleedans la memeproportion, ceux

du R. rostellata n'ont pas perdu beaucoup de leur vitalite (4).

Mais j'ai vu, en examinant ce Ruppia, si peu d'etamines se deta-

cher et s'ouvrir a la surface de l'eau, si peu de pollen surnager,

que, si je n'avais ete prevenu par mes precedentes observations sur

le R. maritima, j'aurais ete porte a considerer ce fait comme

(1) M. Blanchard a bien voulu me faire savoir qu'il avait reussi a conserver

cette espece dans le Jardin botanique de Brest, memedans l'eau douce, mais

depourvue de calcaire. 11 la plantait au printemps, elle fleurissait et ne dispa-

raissait qu'a la fin de Tautomne.
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tout a fait accidentel. Et, en realite, il est probable que dans la

nature il se manifeste peu. J'ai, au conlraire, tres bien constate

I'emersion des spadices avec etamines et pistils, et la dehiscence,

dans l'air et au-dessus de l'eau, des antheres. Par suite, le R. ros-

tellata serait certainementaerogame. II eslvrai de dire que cette

especen'a pas le mememode d'existence que le R. maritima : elle

subit, eneffet, lemouvement desmarees, et sa fecondation a la sur-

face de l'eau devenait tres difficile, sinon impossible. Voici, du

reste, ce que M. Blanchard a eu l'obligeance de m'ecrire au sujet

du R. rostellata, tel qu'il l'observe a Brest : « Ce Ruppia ne croit

pas dans l'eau salee; je ne l'avais jamais trouve qu'a 1'embouchure

des petites rivieres marines, dans les mares oudans les elangsren-

fermes dans les estuaires que forment ces rivieres en se jetant a la

mer : il se developpe la, dans une eau saumatre, a l'exclusion de

toute autre espece de plantes. Ses tiges sont submergees et Ton ne

voit que les fleurs emerger au-dessus de l'eau. Pres du rivage, ses

tiges ne depassent pas 10 a 20 centimetres de hauteur; elles restent

a decouvert et s'etalent surla vase a maree basse, pour se redresser

et se remettre aflot a la maree montante. Au milieu des rivieres,

les tiges sont plus hautes : elles atteignentparfois pres d'un metre

et forment alors de veritables prairies sous-marines. »

S'il m'etait permis de resumer, au point de vue physiologique,

les fails qui ont ete exposes ci-dessus, je serais conduit en premier

lieu a me demander si les Ruppia n'offriraient pas une sorte de

transition entre les vegetaux a fecondation aquatique et ceux a

fecondation aerienne. Que Ton voie un phenomene de degradation

ou de plusgrande simplicity d'organisalion evolutive dans le mode
de fecondation reellement aquatique, qui provoque comme un

arret de developpement des organes generateurs, il n'en est pas

moins vrai que le petit nombre des vegetaux chez lesquels se pre-

sente ce phenomene se separent par cela seul de tous ceux dont la

fecondation s'opere dans Pair et exige, par suite, des organes gene-

rateurs plus complexes. 11 y a done quelque interet a noter que les

Ruppia, qui se rapprochent par tant de caracteres des vegetaux

submerges a fecondation aquatique, ne s'en eloignent precisement

que par leur mode de fecondation.
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II

Tout en faisant les etudes biologiques dont je viens d'exposer

les resultats, je cherehais a me rendre compte de ce qui avait ete

publie sur les Ruppia. II m'a semble que l'histoire de ce genre de

plantes ne serait pas lue sans interet.

Les Peres de la Botanique n'ont pas ete sans connaitre ces vege-

taux marins, et le Gramen maritimum, fluitans, cornutum de-G.

Bauhin (Prod. 7.) a memeete assez bien figure par J. Bauhin,

d'apres des echantillons a spadices encore enfermes dans leurs

pseudo-spathes, sous le nom de Gramen aquce innatans cum

utriculis, sive Feniculacea marina (Hist. t. Ill, pp. 784-1654).

II explique memece mot utriculis dans les termes suivants : « Per

extrema culmorum, foliorum pediculi coeuntes veluti utriculum

efficiunt grano Avense magnitudine et forma simile pellicula ob-

ductum. . . ». De son cote, Plukenet figure un Ruppia d'apres un

echantillon fructifie, et c'est deja pour lui le Potamogiton mari-

limus, gramineus, longioribus foliis, fructu fere umbellato. Enfin

Micheli, reconnaissant que ces plantes devaient former un genre

nouveau, le publie sous le nom de Ruccaferrea dans son Nov. gen.

plantarum, p. 72. 11 en decrit deux especes, la premiere sous le

nom de R. maritima, foliis acutissimis, avec la synonymie des

precedents auteurs, et la deuxieme qu'il considere comme nou-

velle, puisqu'il n'en cite aucun synonyme, et a laquelle il consacre

une planche (tab. 35), sous le nom de R. maritima, foliis minus

acutis. II n'est peut-etre pas inutile de reproduire ici la diagnose

de ce nouveau genre Ruccaferrea qui peint assez bien l'ignorance

ou Ton etait alors (17129) des phenomenes de la fecondation :

« Plantae flore apetalo, dit Micheli, astemone, seu apode, apice

aut potius capsula singulari constante, sed sterili, cujus embryo

abit in fructum multicapsularem ». L'apice aut potius capsula...

sterili, qu'il represente tres bien, est une etamine.

II semblait que ce genre nouveau, ainsi consacre par une dia-

gnose et une planche faisant connaitre tous ses caracteres distinc-

tifs, devait etre tout au moins conserve par Linne. II n'en fut rien.

Linne avait decrit, dans son Hortus Cliff orlianus, une plante ma-

rine qu'il avait decouverte pres de Leyde, sous le nom de Ruppia

maritima et qui etait la premiere espece de Ruccaferrea de Mi-
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cheli. Or, dans son Genera, loin de revenir sur cette determination

critiquablc, il conserve ce nom de Ruppia, qui avait ete applique

par Mohring a une autre plante devenue son Zostera marina, et

supprime ainsi tout simplemenl le nom de Buccaferrea cree par

Micheli. Je me contenterai ici de signaler ce deni de justice, sans

'e faire suivre d'autres commentaires.

Nous voici done avec le genre Ruppia. Linne en donne du reste

une diagnose beaucoup plus complete que Micheli, surtout si on

lapplique a chacune des fleurs du spadice : « Cor. nulla; Stam :

(ilamenta nulla; antherae quatuor, sessiles, aequales, subrotundae,

subdidyma?; Pist : germina 4 s. 5, subovata, conniventia; stylus

nullus; stigmata obtusa, etc. > 11 y signale une sorte de spathe

lormee paries gaines foliaires, un spadice, la nullite du perianthe

et les fruits en memenombre que les pistils, 4-5. Mais que vont

devenir les deux especes de Micheli ?

Ici, le reformateur qui, dans son Hort. Cliff., avait considere la

seconde espece de Buccaferrea commevariete de la premiere, sup-

prime dans son Species la variete et n'admet plus qu'un type

specifique, sous le nom de Ruppia maritima, avec ce synonyme :

Buccaferrea maritima, foliis acutissimis Mich. gen. 72, t. 35,

e'est-a-dire qu'il associe a la phrase nominative de la premiere

espece de Micheli la planche ou etait figuree la deuxieme espece

de cet auteur. Cette confusion etait certainement regrettable. II

me semble toutefois qu'on pourrait aujourd'hui la trouver moins

blamable dans ses consequences ultimes,car cette deuxieme espece

de Buccaferrea, qui presente certains caracteres du R. roslellata

Koch, ne fut pas reprise ulterieurement par les phytographes, ce

qui n'eut pas manque sans cela d'augmenter la confusion qui

devait regner par la suite dans la designation des especes du genre

Ruppia.

Koch, qui, anterieurement a la publication de son Synopsis

Flora: germanicce (1837), avait publie, dans la Flore d'Allemagne

(Mertens et Koch, 4833), une variete p. minor du R. maritima L.,

admet dans son Synopsis deux types specifiques differents de

Ruppia : le R. maritima L. et le R. roslellata, ancienne var. mi-

nor du premier, mais que ses courtes diagnoses devaient rendre

bien difficiles a distinguer. Les caracteres qu'il donne des fleurs

du genre Ruppia se modifient d'apres les idees de Nees d'Esen-

beck : ces fleurs n'ont plus que deux etamines a antheres bilocu-
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laires et quatre ovaires. J'ai cherche a me rendre compte de ce qui

avait pu donner lieu a cette diminution du nombre des etamines.

Je n'ai pu y parvenir, car je n'ai jamais trouve dans les antheres,

memejeunes, une adherence, une soudure quelconque qui le fit

supposer. Et il est bien certain qu'a la maturite des organes, il est

impossible de ne pas reconnaitre que chaque fleur presente quatre

etamines parfaitement libres, ce qui est le point essentiel. Du reste,

Kunth (Enumeratio Plantarum, 1 84-1 ) ne partage pas cette opi-

nion, car il decrit la lleur commeayant quatre etamines et meme

comme presentant 4-6 ovaires. Ajoutons que cet auteur n'admet

pas le R. rostellata Koch comme espece distincte. II la cite, en

effet, mais seulcment commesynonyme de la var. p. minor Mert.

et Koch du R. maritima L. D'un autre cote, si Ton consulte les

Icones Fl. germ, de Reichenbach (1845), on retrouve decrites et

figurees les deux especes de Koch. Lei?, rostellata precedant le

R. maritima y est signale comme : « Sequente tenuior; vagina?

angustiores exangula? », et le second comme : « pra?cedente quid-

quam robustior ; vagina? majores, apice utrinque angulatae;

spadices propter antheras longiores crassiores et in universum

majores videntur; pedunculi serius longissimi baud raro spira-

liter tortuosi ».

Un de nos tres regreltes confreres, J. Gay, s'est beaucoup oc-

cupe de la question des Ruppia. II a publie deux interessants

articles dans les Notes sur quelques planles critiques, raves ou

nouvelles, editees par Cosson en 1848. Dumortier (Prodrome

Fl. belg., 1827) avait donne au R. maritima L. le nom nouveau

de R. spiralis. Dans son premier article, J. Gay accepte cette mo-

dification, qu'il explique ainsi : « jR. maritima auct. mult, partim-

que Linmei, Ruppiam qui spiralem et R. rostellatam sub eodem

nomine colligebat sine dubio ». « C'est, dit-il du R. spiralis, une

plante fort repandue sur les cotes franchises de la Mediterranee...

et fort rare sur les cotes franchises de l'Ocean ou domine le

R. rostellata. Le principal caractere du R. spiralis reside dans

ses pedoncules allonges qui, apres avoir eleve les ovaires jusque

pres de la surface de l'eau, se retirent a la maturite, en formant

au-dessous de leur base une spirale ties serree et composee d'un

grand nombre de tours. » J. Gay consacre son deuxieme article a

la description d'une troisieme espece de Ruppia, le R. brachypus

(R. maritima (3. recta Moris) a podogynes ties courts. Les details
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qu'il donne sur cette nouvelle espece me paraissent devoir laisser

quelque doute dans l'esprit au sujet de la persistance de ses carac-

teres specifiques, et Ton se demande s'il nes'agit pas plutot d'une

forrne naine du R. maritima.

Anterieurement, dans les Addenda de son Synopsis Flora? si-

culce (1843), Gussone avait egalement fait connaitre une autre

espece de Ruppia, sous le nom de 7?. drepanensis Tin., avec la

diagnose suivante : « Foliis setaceis flexuosis basi late vaginan-

tibus, antheris ovalibus, nuculis ovatis erectis. Ic. nulla. Difi'ert

egregie a R. maritima tenuitate foliorum qu;e revera setacea
;

vaginis floriferis latioribus; pedicellis apice fere clavatis ». Les

figures qui manquaient pour representer cette espece existent

dans VAtlas de VExpl. scient. de I'Algerie, Bot., pi. 46 (1849). II

s'agit du R. trichodes DR., synonyme du R. drepanensis. Mais les

trois figures qui s'y trouvent, et qui, d'apres l'editeur, ont ete

dessinees sur la plante vivante, sont certain ement celles qui

donnent la representation la plus vraie du port des Ruppia, de

leur spadice et de leur fruit. On y remarque meme un caractere

oublie par Tineo dans sa description du R. drepanensis, c'est que

les pedoncules de cette espece se roulent aussi en spirale apres

la fecondation. Quant au spadice, il est figure tres nettement avec

ses huit etamines et les quatre pistils de 1'une de ses fleurs.

Dans la Flore de Prance de Grenier et Godron (vol. Ill, 1856,

Zosteracees, auctore Grenier), le genre Ruppia est tres soigneuse-

ment decrit. L'auteur admet la theorie de Nees d'Esenbeck et n'ac-

corde a chaque fleur que deux etamines au lieu de quatre. Seule-

nient on pourrait se demander ce que Grenier entendait par

etamines a filets tres courts et squamiformes et par antheres

grandes, extrorses, biloculaires, fixees par le milieu du dos.

L'ovaire n'est signale que comme forme de quatre carpelles libres.

Trois especes sont decrites :

-ft. maritima L. (i?. spiralis Dmrt.) a pedoncules tres longs, se

roulant par la base, apres l'anthese, en spirale serree et formee de

tours nombreux, etc. —Aout-septembre(l).

i?. rostellata Koch, a pedoncules courts, jamais roules en spi-

rale, etc. —Aout-octobre (1).

(1) Ces indications ne peuvent correspondre qu'aux epoques de maturite

des fruits. D'apres mes observations, il faudrait citer ici juin-juillet comme

£poque de floraison.
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R. brachypus Gay, a pedoncules courts, jamais en spirale, etc.

—Aout.

II y a lieu de regretter que Grenier n'ait pas ete a memede re-

prendre la question, comme il a pu le faire pour le Posidonia

Caulini, sur lequel cet habile phytographe a laisse des pages

magistrates que nous sommes heureux de posseder dans noire

Bulletin.

Dumortier, en 1869 (Bouquet du littoral beige), s'occupe de

nouveau des Ruppia. Apres avoir fait sommairement l'historique

des especes, il s'exprime ainsi : « En inspectant l'herbier de Linne,

nousavons acquis la preuve que le veritable R. marilima de cet

illustre auteur est le R. rostellata de Koch : 1'echantillon type de

l'herbier de Linne n'offre a cet egard aucun doute. Le R. mari-

tima de Koch s'y trouve aussi, raais sous la denomination de spi-

ralis, ecrite de la main de Linne, plutot commevariete que comme

espece, puisqu'elle ne se trouve dans aucun de ses ouvrages. Le

nom de R. maritima est done amphibologique : pour Linne, e'est

le jR. rostellata; pour Koch, e'est la forme spiralis de l'herbier de

Linne; pour Gay, e'est le R. brachypus. D'apres tout cela, s'il

fallait retablirla verite des fails, e'est au R. rostellata que le nom

de R. marilima devait s'appliquer; mais ce serait augmenter la

confusion. Nous pensons done que toutes les especes de Ruppia

etant maritimes, le mieux est de supprimer ce nom amphibolo-

gique, commecela s'est fait partout en de telles circonstances, que

l'espece linneenne doit conserver le nom de R. rostellata et que

le R. maritima de Koch doit prendre le nom de R. spiralis que

nous lui avons donne dans notre Prodrome. »

11 y a lieu de faire remarquer que si les Ruppia sont maritimes,

les deux especes critiques, R. maritima etR. rostellata, peuvent

Tune et 1'autre offrir, aussi bien que le R. drepanensis, des pedon-

cules se roulant en spirale, etque par suite l'epithete de spiralis

laisserait egalement a desirer. Mais n'est-il pas curieux de consta-

ter combien est delicate Fattribution des noms specifiques des

Ruppia, dont on a peut-etre jusqu'alors cherche vainement a dis-

tinguer les especes en ne se basant presque que sur les formes

du fruit?

Dans les Pflanzenfamilien(Polamogetonacea3, 1889), M. Ascher-

son resume en quelques lignes les caracteres des Ruppia. La dis-

tinction specifique des types deja decrits est tranchee par lui de
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nouvelle facon. II n'admet qu'une seule espece, le R. maritima L.,

avec trois sous-especes : spiralis Dmrt., rostrata M. et K. (R. ros-

tellata Koch), et brachypus Gay. Mais est-ce bien simplifier la

question ?

Enfin, dans son Histoire des plantes (1892), M. fiaillon donne
la diagnose du genre Ruppia : il leur attribute deux etamines,

mais avec doute, et il leur accorde plus de quatre pistils (car-

pella 4, vel ultra). Sur Tune des figures qui represente les groupes

florauxdu/?. maritima, on peut raeme en compter jusqu'a sept

dans la fleur superieure. Puis il decrit avec soin la structure de

I'ovule et du fruit.

Je n'ai pas l'intention de publier ici des analyses nouvelles,

caracterisant dans les plus grands details les especes ou sous-

especes, dont il a ete question ci-dessus. Laissant de cote le

jR. brachypus Gay, qui n'est probablement qu'une forme ou une

variete du R. maritima, je crois qu'en negligeant le caractere tire

de I'enroulement du pcdoncule, lequel est loin d'etre de premier

ordre, on peut repartir dans le genre les trois autres especes de la

facon suivante :

\° Fleurs a quatre etamines et huit pistils. —R. maritima L.

p. p. (R. spiralis Dmrt.).

2° Fleurs a quatre etamines et quatre pistils. —R. roslellata

Koch et R. drepanensis Tineo (R. trichodes DR.).

La seule difficulte que Ton pourra rencontrer dans leur deter-

mination proviendra du fait de l'avorlement des ovaires, en par-

ticulier chez le R. maritima. Mais les autres caracteres et surtout

Jes dimensions comparatives serviront ici, si l'on se souvient a ce

propos que le R. rostellata a ete deja considere comme une va-

riete minor du R. maritima, ce qui est vrai en ce sensqu'il repre-

sente ce type reduit dans toutes ses parties.

Reste la question de nom du R. maritima. Convient-il de le

remplacer par celui de R. spiralis Dmrt.? Certes, s'il ne s'agis-

sait que de l'espece linneenne, je crois que ce serait de toute jus-

tice. Maiscette espece, si peu acceptable a l'origine et qui n'est

plus en rapport avec le type de l'herbier de LinnS, n'csi-elle pas

devenue, sous ce nommeme, avec le temps, une espece nouvelle?

Elle a ete refaite plusieurs fois, et ce n'est guere que depuis Koch

«t Reichenbach qui font, pour ainsi dire, baptisee de nouveau,

qu'elle figure dans les Flores avec des caracteres distinctifs. Puis,
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ce nom s'est perpetue jusqu'a nous et la denomination de Dumor-

tier est loin, nous l'avons vu, de rappeler un earaetere qui soil

partieulier a son R. spiralis. Je crois done qu'il convient de ne

conserver ce dernier nom que commesynonyme, en nous rappe-

lant l'art. 56 des Lois de la Nomenclature, ainsi concu : « Lors-

qu'on divise une espece en deux ou plusieurs especes, si Tune des

formes a ete plus anciennement distinguee, le nom lui est con-

serve. »

Explication des figures (planche V de ce volume).

Fig. 1. —Ruppia marilima L. p. p. (gr. nat.).

Fig. 2. —Ruppia rostellata Koch. Un des pedoncules, portant des

ovaires atrophies, montre la tendance a i'enroulement en spi-

rale (gr. nat.).

Les figures 3 a 16 se rapportent au Ruppia maritima L. p. p.

Fig. 3. —Le spadice a la sortie de sa gaine foliaire spathiforme (Y).

Fig. 4. —Un ovaire a sa premiere phase de formation {—).

Fig. 5. —Un grain de pollen, memephase, en coupe optique (nr)-

Fig. 6. —Un ovaire a sa deuxieme phase de formation (?£).

Fig. 7. —Un grain de pollen, memephase, en coupe optique (
2
-p)*

Fig. 8. —Un ovaire a sa troisieme phase de formation (^).
Fig. 9. —Un grain de pollen, memephase, en coupe optique (^ )-

Fig. 10. —Un ovaire a sa quatrieme phase de formation (™).

Fig. 11. —Un grain de pollen, memephase (*-P).
Fig. 12. —Coupe de l'ovaire au moment de la fecondation {^r)-
Fig. 13. —Une etamine detachee du spadice

{*f).
Fig. 14. —La meme, coupee transversalement, laissant voir la cloison

mediane de Tanthere (^).
Fig. 15. —Une anthere apres sa dehiscence et la perte de son pollen

(¥)•
Fig. 16. —Surface du sligmate au moment de la fecondation (^-)>

Fig. 17. —Un spadice de Ruppia rostellata Koch, a la sortie de sa

game foliaire spathiforme
(
L̂

-).

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui-

vante :


